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pas la première fois que j'exprime -mon admi-
ration pour les fonctionnaires publics, et je
fais observer' avec plaisir quîe la commission
donne cours at m ême ,seiiuent dans. son rap-
port.

Je n'imiterai p:is mon lhonor'able ni qui a
ti-aité des droits îles purovinces de l'Ouest dans
!eui's rapports, ai-c le dominion dii Canada,
puiîsqule la question est encore à l'itiile i l'é-
gard de l'une decs provinces.

L'honorable .s'natetit a r-appelé l'inîsuffisaince
île la récolte dans l'Ouest. En 1923, nou.s cî-
t endîniie, beaucoup puarler (les înaigres moi-
sons lu suil de l'Albeirta et île la Saskatchewanu.
La situation était i i-aimient des plus diécoura-
geante, et l'on comuprit qîîe la meilleure solti-
ion serait dl'offr'ir îles tei-es ýen d'auîtres en-

droits dui Nord-Ouest aux colons établis dans
la région déx astée par la séchcûýs:e. Si je ne
îne trompe, il Y a eu six maulvaises récoltes
<onséctitivcs dans cette partie du Nord-Ouîest-
D'un autre côté, il est consolant de penser
qu'il suffit ordinairemnent dle deux ou trois bon-
necs récoltes pour permttrce à la, population dc
se refaire. Je ne puis qii'(sperier que l'î Pi-o-
vîidencec jcetteua un regard bienveillant sur
i'oiest et que ulici dleux ou trois ans, elle aura
renuéd'ié à la situation.

Mon honorable ami a parlé dles traités avec
l'Austr'alie et la Nouivelle-Zélande: conmme

SUa vaien t luiné l'indust'îrie laitière aio Nord-
)uîest. N&inmioinzs, il a iléclaréi quî'il îie refît-

-1ait pas (le voiri le-s aivantaiges que la ezigna i re
le ces traités avait ' lit ai Canadla. Tout

ce que j e puis 'li l ire ce-' t qui le ministère
ilia pas, fet-mié les veu x -'or les résultats île ces~
dleux traités. Les rapports entre notie pays et
les autr es p)arties lii commonwealthi seront
examinés (le nouveau à la conférence impériale,
et l'on espère établir' titi r-égime général que
tous pourriont accepter. En p-arlant d'un ré-
gime, génér'al. je nie songe pas au libre échange
dlans Il-s limites du commonwealth- J'ignore
quelles cornclusions arî'êtera la c-onférence;
nmais je sais que, si des hommes de bonne vo-
lonté. de toutes les par'ties de la confédération
britan-niqute s'assemblent à Londires pour exal-
mniner ce qu'ils peuv-ent échanger librement à
leur avantage réciproque, ils pourront décou-
vrir un système qui faývorisera, 'le dominion du
Canada, ainsi que les nations-eurs-

L'honor'able F.-B. BLACK: Honorables mes-
sieurs, il est difficile d'extra-ire beaucoup de
jus d'une orange desséchée, et les comumen-
taires que nous venons d'écouter démontrent
assez qu'il n'èst guèr'e aisé de tirer beaucoup
de substance du discours du trône. J'ai lu
celui-ci avec autant d'intérêt que j'aii pu aup-
porter à. cette lecture, et j' ai aussi -lu les dis-
cours de ceux qui ont proposé ou appuyé l'a-

L',honorable M. DANDURAND.

dress'e tant dans cette Chambre que dans l'au-
tre, et bien que je les aie tous goûtýés, ils m'ont
for'cément rappelé le titre de l'une des comé-
dies de Shakespeare: "Beaucoup dle bruit pour
rien"

Je marchei'i sur les bri'ée.z dle tmon chef et.
dans ce que jai à (lire, je serai aussi bref que
faire se peuit. L'honorable sénateur qui a pro-
posé qu'une adlrees-'e soit présentée (l'honora-
hIe, M. HorP 'v) a parlé d'un sujet dec premiè-
re, imporitance pouir les Provinces maritimes:
la i'éalî-sîtion rIes recommandations dut raw-
port Dunecan. De ('lainte que nous~ n'ou<bliions
qule le, ilioses; indiquées dlan,' c-( rapport n'ont
pas- été enitièicenient, accomplie-, peirnifttez-moi
(le signale ici(' qelqes recommnanda tions qui sont

àn-i' exécuter. On aur'ait, pr'esque i'ontli
îdes propos du celiui qui a proposé l'adresse ici
que le-s Provine., aritimes 'sont satisfaites eni
ce4 qui ceneti l'îeuuîîiiîliýsîiint, des recoin-
mîandations contenuîes dlans le rapport. Je
tien, à le dionpi.D'un autre côté, je ne
veux pas me plaindre. Je -désire déclarerr que

('e qui 'etfait eni vuc (le Irréaliser a ét,
l'un11 tiès granid aitantage pour les, habitanit-
(lu-s Provinces maritimes.

Hier. (Lins -es commentaires, lhonoraible sé-
iiaiceur (lisait que ces 'provinces ont retiré enu-
%i iîon $3.200,000 dii rajustement des tarifs-mai'-

îhîd-.C'la est pai'faitemcent vrai, je crois.
Néaînmoins, il est bon de se rappeler que cet
argent, est donné aux Provinmes maritime-
commeliî simple duibuseht(e celuii qu'on
li i enlevé pendanut les années puî'céî(lentc-'.-
Ce rembourscement ne i'emionte pas assez loin.
On ne lre-tit ue pas aux provinces les sommes
retirées d'elle's aui moyen des tarifsmarelîan-
<lise depuis 1912 jusqu'en 1928, année où le-'
recommandations dii rappor't Duncan ont pri-'
effet. -Nous nie nous plaignons pas de ce qui
-'e-t fait, mais nouls voulons qu'on aille jus-
qu'aul bout. Nous dlésir'ons tenir sous les yeux
(le lat population canadienne les justes reven-
dication.s que les nôtres ont fait entendre-le'ý
i gageinent.s dlécouilant dii pacte de lat confé-

dlération, engagemenots qui n'ont pas été rem-
plis. Nous ne demandons jamais plus que ce
qui nous r'evient à bon dr'oit et nous pensons
que nouis l'obtiendr'ons dané, une plus large
mlesure lor'squî'on aura pleinement accompli les
i'ecommrandsit ions de ce rapport.

,Cependant, je le répète, si je prends aujour'-
d'hui la parole, c'est afiýn de chasser de l'es-
pr'it de ceux qui n'habitent, pas les Provinces
maritimes l'idée que les conclusions du rap-
port ont été observées en entier. Dans le but
de rafraîchir vos souvenir's, je veux raippeleî'
quelques-uns des principaux points au sujet
desquels les recommandations que le rapport
r'enferme n'ont pas encore été exécutées. Il


